
Quand la République s’allège
Cette ancienne école Jules Ferry, héri-
tage du XIXe siècle positionnée dans le 
prolongement de l’église et à la jonction 
de deux axes fédérateurs, s’impose na-
turellement dans le paysage bucolique 
et préservé du village de Vulbens. Face 
à l’évidence d’un bâtiment équilibré et 
ordonnancé par des encadrements sy-
métriques et de murs de refend expres-
sifs, l’architecte Catherine Boidevaix 
a privilégié une relecture fine et sobre, 
dans un souci de juste échelle. Si la fron-
talité du bâtiment est mise en valeur, et 

les façades existantes conservées au 
maximum de façon à souligner le carac-
tère public et républicain de l’institution, 
reconvertie en mairie, les intérieurs ont 
été entièrement reconfigurés de façon 
à répondre aux exigences normatives 
et à faciliter les usages. Une approche 
modeste qui opte pour la simplicité des 
lignes et des matériaux, la lumière et 
les ouvertures tout en s’inscrivant dans 
une vision évolutive. École hier, mairie 
aujourd’hui, le bâtiment pourrait aussi 
accueillir des logements à moyen terme.  
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De par sa situation centrale "pincée" 
entre deux voies, dont une rue prin-
cipale déjà inscrite dans les plans en 
1734, l’ancienne école vient naturelle-
ment structurer le village, son front bâti 
figurant autrefois sa porte d’entrée. Le 
programme s’est préoccupé d’affiner et 
de "rematérialiser" cette façade ouest 
et de retraiter les autres, en valorisant 
leurs éléments forts qui confèrent à la 
bâtisse sa qualité architecturale. Pa-
rallèlement, les abords sont aménagés 
pour faciliter les accès. Toute la subtilité 
d’une approche modeste qui s’efface 
devant la valeur de l’existant : "Face à 
un bâtiment comme celui-ci, je n’ai pas 
besoin d’exister", rappelle l’architecte 
Catherine Boidevaix.

Monumentale clarté
Extérieurement, le traitement consiste 
donc essentiellement à recouvrir les 
façades d’enduit blanc-beige et à ap-
puyer les modénatures et les encadre-
ments de fenêtres de menuiserie bois 
teintées en gris clair pour s’inscrire 
dans la tonalité globale. Les volets sont 
déposés mais pas les gonds, détail qui 
continue à tracer la mémoire à l’instar 
des quelques lettres inscrites au fronton 
du bâtiment, "Mairie Vulbens Écoles". 
Dans la même veine, la toiture est ré-
novée avec des tuiles plates, en lieu et 
place de tuiles rondes inadéquates. Les 
seules vraies modifications consistent, 
tout en respectant les trames et les 
proportions, à ouvrir deux fenêtres au 
rez-de-chaussée du pignon sud afin 
d’apporter de la lumière aux espaces de 
travail, et à remplacer les portes en bois 
plein du sous-sol (salles associatives) 
par des portes en bois vitrées. Surtout, 
et c’est l’un des enjeux principal de ce 
chantier de rénovation, les accès sont 
requalifiés de façon à répondre aux exi-
gences d’accessibilité sans impacter la 
vision cohérente du lieu. L’architecte a 
ainsi opté pour une lecture de parvis 
sur la façade ouest du bâtiment, avec 
quelques places de parking logées dans 
l’enceinte historique qui se prolongent 
vers une surface traitée en béton dé-
sactivé. Le socle est habillé d’un cordon 
végétal qui adoucit la monumentalité du 
bâtiment.

Lisse et associé
Un escalier central en béton clair, à la 
fois ferme et léger, car lissé dans le 
contexte, avec ses garde-corps en me-
nuiserie aluminium blanc et ses plaques 
de verre dépoli, permet d’accéder au 
hall d’accueil de la mairie, via un sas 
thermique. Les personnes à mobilité 
réduite disposent d’une entrée à l’est. 
Enfin, un escalier de secours est tracé 
sur cette même façade : cet objet régle-
mentaire présente un profil en colima-
çon barreaudé de lames de métal blanc, 
pour une parfaite association avec le 
volume historique.

Seconds jours
À l’intérieur, l’architecte fait assaut de la 
même discrétion, rien pour dépareiller 
l’esprit de "maison" cossue et ordon-
nancée initial, au service des écoliers 
d’autrefois, dont elle conserve quelques 
témoignages émouvants : carte du dé-
partement datant de 1886, et plan de 
l’école peints à même les murs. Mais 
pour rendre le lieu conforme à ses nou-
velles fonctions, il a tout de même fal-
lu retrouver de la transparence, de la 
fluidité et de la lumière. Passé le sas 

thermique, un mur porteur est partiel-
lement évidé de façon à créer une po-
rosité propice vers le sud tandis que la 
dalle supérieure a été elle aussi en par-
tie ouverte. Le fruit de ces travaux : un 
gain précieux en lumières traversantes, 
seconds jours auxquels concourent les 
cloisons vitrées fermant les bureaux, les 
salles de réunion (étage) et le sas d’en-
trée, ainsi que les lignes de verre sécurit 
de l’étage supérieur. Les espaces de 
travail s’en trouvent épanouis, géné-
reux bureaux sous de hauts plafonds 
reliés aux couloirs par transparence, 
ou espaces de repli intimes taillés à 
l’instar de boîtes (bureau d’accueil et 
salle d’attente) éclairées de l’intérieur. 
Entre le discret et le monumental, l’al-
ternance crée des effets de surprise, 
avec toujours ces clartés qui traversent 
les épaisseurs, créant du bien-être. Un 
sentiment que le dessin, pensé avec 
la plus grande précision, vient renfor-
cer, exemples avec la main courante 
en hêtre de l’escalier central, taillée en 
creux avec lignes de leds, les placards 
à fleur s’ouvrant par simple poussée, 
les faux plafonds positionnés à la juste 
échelle et le chauffage masqué derrière 
des trames de caillebotis qui se pro-
longent sur les façades et le plafond de 
la salle du conseil. Les tonalités vont de 
pair qui jouent la sobriété, bois blancs 
et clairs, grès cérame imitation pierre au 
sol, plafonds phoniques en plâtre per-
foré…

Pâte à (re)modeler
Derrière la justesse et la simplicité, le 
propos a aussi une autre fonction : servir 
et faciliter l’évolution future du bâtiment. 
Celui-ci a trouvé une nouvelle vocation, 
par le fait de circonvolutions habiles 
qui, intelligemment, n’ont rien renié de 
l’esprit historique. Distendue au profit 
de nouveaux usages, la masse s’est as-
souplie, une pâte à remodeler lorsque le 
besoin s’en fera ressentir.    

1 - Espace d'accueil et accès à l'étage 

2 - Salle du conseil municipal

3 - Façade principale
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